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— Au bureau seali à 
Pimprimerie de laBanque 
de Pologne. 

— Cheztous leslibraires. 
— Ft à tous les bureaux 
de poste. 

Pour 3 mois 
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Un N° isolé — c. 5{10 gr.) 


“Vinsovie 12 janvier. — La Gazette 
-officielle d'hier publie le programme 
des connaissances exigées des jeunes 
être admis dans le 
régiment des Bo à St. Péters- 

La Société de crime qui pro- 
fite avec tant d'empréssement de toutes 


les occasions de venir au secours des 


malheureux, avait annoncé, il y a quel- 
ques jours, un bal par souscriptions 


à 
# - 
v 8 F 


On Reçoit les avis à iñ- 
sérer, tous les jours de dix 
heures du matin à cing 
heures du soir,äu Meet 
ss 


rix. des inserlions, 
se i e àl’amiable, 
. Le letires’ adressées à 


la rédaction doivent êtreaf- 
franchies. 


le parfum des fleurs, 
toilette 
plus attrayant et surtout par l'idée 
intime que chacun contribuait à une 
bonne œuvre: 

P lus'de 700 personnes ont assisté à 
ce bal. » 


tout ce que la 
et les grâces peuvent offriride 


=- PARTIE POLITIQUE. 
ER - FRANCE, 

PARIS, 1 janvier, = Les j Journaux 
officiels qui oùt annoncé le trans- 


aw profit des pauvres Les salles de fert des pr isonniers du Luxembourg 


Lhôtelde ville ayant été mises à la dis- 
position d’un comité présidé par S: 
E: M: lé lieutenant - général Kurnato- 


pour Doullens et le mont - Saint- 
Michel, ont. été mal: informés ; au- 
cun héh n’a*donné la fépástition 


wski, ricn mavait dté négligé pour“ exacte de cés condamnés danstces der- 


; rendre la fête dés plus brillantes. 


SA. le Maréchal Prinee de Varso- 
vie, accompagné deMlle sa fille, la prin- 
cesse Anastasie, a daigné honorer.cette 
soirée de sa présence. MMes les Com- 
tesses Marie etCaroline Potocka, MMes 

; d'Okunieff, ` _de Laval Kossakowska, 


-gio et Molleta; 


CA : 
nières prisons. Voici, d’après la feuille 


d’écrousétablie par le greffe de la cour 

des pairs, les lieux-où ils sont incar- 
cérés; à Dotllens: Dupoty, Bazin, Bog- 
au mont St. - Michel: 
Petit, Jarasse, -Dufour et Launois: 


— Le hasard ayant fait découvrir 


Siéintelfér . et Rudnicka, dames patro- dernièrement le cercueil de Henri de 
nesses, ontreçuà l'entrée dela salle,S.A. | Latour, père du grand Turénne et 


qui a ouvert le bal” ar une polonaise 


Mr le général Kurnatowskisuivait S: A. 
“avec Mlle la Princesse Anastasie. Bien- 
pp les. danses commencèrent, 

nées pa RCE de mille. ne 


prince souverain de Sédan, celur de 


ie Potocka. S. E. | Marie Elisabeth de- Nassau, sa femme, 


et celui dun Pee: Palatin, » fils de F Prési 


déric V. roi de Bohème, ces cercueils - - 
doivent être déposés solennellemeñtie 


PR rie Sd 


Onassure quele Roi d'Hollandeà l'in- 

… tention d'envoyer un personnage desa 

cour” pour le, représenter à la céré- 

monie funèbre qui aura lieu à cette oc= 
casion. 

à On écrit d'Alger en date du 23 

Décembre: La Capitale de la régence 

s’embellit tous les: jours; SCIE: population 

augmente d’une manière prodigieuse, 

- et il arrive un si grand nombre d'é- 

trangers qu'on ne trouve que diffici- 

lement des logements. 


„poser sles prescriptions wexatoires fE 
' fiscales. 


Elle a donc pris une autre “1 
marche et demandé à la puissance 
attractive de la vapeur, ce que l’habi- 
leté diplomatique et la persuasion ma- 
vaient pu obtenir. Un chemin de fer 
était projeté entre Hambourg et Ber- 
lin par la rive droite de PEIbe: La 
Prusse s’est offerte comme médiatrice | 
entre les quatre états qu'il s'agissait 
de traverser, et par sa persévérante in- 
De nouvelles 
constructions s “elèv ent de toutes parts. 

— Il est+arrivé cette semaine dans 
fa SA d'Alger, 44 navires de com- 
Merce, dont 11 venant des ports de 

FJa régence, 11 de France, ct 22 des 
pons étrangers. 

On Bt dans un journal : Indépendam- | 
ment du roi de Prusse, le duc ré- 
gnant de. Saxe - Cobourg, le roi des 
; Belges, l'époux de la reine de Portu- 
gal et plusieurs, membres de la mai- 
son royale de France, assisteront au 
baptême du prince de Galles. 

— On lit dans-la Presse: Berlin est 
mod hui le centre d’un réseau gé- 
néral de chemins de fer, qui reliera 
bientôt toutes les provinces dela Prusse, 
et qui lui assure, avec les capitales des 
autres états;des communications promp- 
tes et faciles. - ; : 


tervention, elle est parvenue à vaincre 
le mauvais vouloir que les ducs de 
Mecklenbourgset de Lauenbourg op- 
posaient à cette entreprise. Le chemin 
de fer va donc être construit. Sitôt 
qu'il sera terminé, les douaniers prus- 
‘siens, postés sur la frontière, recevront 
l’ordre de redoubler de sévérité. On 
compte ainsi faire ressortir avec tant 
de force aux yeux des Hambourgeois 
les inconvéniens des. barrières main- 
tenues entre les deux pays,- que mille 
voix s'éleveront en chœur pour en 
réclamer la suppression. 
Mais, la grande entreprise nationale 
qüi préoccupe par-dessus tout les 
hommes politiques de la Prusse, est le 
chemin de fer direct de Berlin au Rhin. 
On s'inquiète -dexla position excen= — 
trique des provinces; rhénanes, de leur 
élo guement de la mère-patrie; on s’ef- 
fraie de penser que, dans une guerre 
avec la France, au moment même où 
la panite valide de-la landwehr serait 
portée à l’ouest, une escadre venant 


“Un. port sur la mer du Nord, voilà 
`” + | ce qu'il faudrait encore “A la Prusse et 
à l'association douanière dont celle est 
l'âme et le cerveau. En tête des vil- 


les anséatiques, se place Hambourg, qui 
les éclipse toutes-par ses immenses 
| richesses, la beauté et l'étendue de ses 
bassins, l’ intelligence commerciale, tra- 
Er ditionnelle de ses habitans.» Hambourg 
est donc, depuis bien des années, 
l’objet constanti des convoitises de las- 
sociation, à 

“La Prusse, avait T abord espéré s’as- 
surer, cette ville au. moyen d’un traité 
de commerce; mais elle s’est bientôt 
aperçue -qu 
- Pau tous les avantages qu il peut 


A “tirer -de l'association, sans. lui. en im- 


RER, 


wëlle assurerait ainsi À Ham- 5 


à débarquer « des troupes à l’embou- 
chure de Oder, “pourrait brûler Ber- 
lin, avant même qu'il fåt possible € de lui 
porter aucun secours. On veut done 
réformer l’œuvre de la nature, rap- 
procher le Rhin dnHavel,et c’est sous 


l'influence de cette pensée que le der- 
nier roi laissait par testament une somme 
de 3,800,000 francs, à la compagnie 


qui se chargerait d'opérer cette mer- 
veille par un chemin de fers ` 
La Prusse est donc décidée à faire 


tous les sacrifices nécessaires -pour ob- 
tenir la, prompte. exécution CEE cheÿ- 
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min de fer. Elle voudrait même tou- 
cher ce fleuve sur deux points, une 
première fois au centre même des 
provincés rhénanes, uné seconde fois 
à proximité de la France, à Francfort 
sur- Mein, déjà relié à Mayence par 
le raiway du ‘Taunus. 

à — Ageides Souver ans de l'Europe 
au 1 janvier. — Le Roi de Suède 78 
ans; le Pape 76: le Roi de Hanovre 
70; le Roi des Francais 68: le Roi de 
Würtemberg, 60; le Roi de Bavière 
55; le- Roi de Danemarck 55; le Roi 
dés Belges 55;le Roi de Sardaigne 53; 
le Roi de Hollande 49 ; l'Empereur 
d'Autriche 48 ; le Roi de Prusse 48; 
l'Empereur de Russie 45; le Roi de 
Saxe 41; le Roi des Deux Siciles 32; 


le Roi des Grecs 26; la Reine de Por- : 


tugal-23; la Reine d'Angleterre 22; le 
Sultan 18; la Reine d'Espagne ur. 

Il est à remarquer que presquestous 
les trônes de l'Europe ont été renou- 
velés depuis 12 ans. Le Roi de Suède, 
le doyen des monarques régnans, date 
de 1810; le Roi de Bavière de r825; 
l'Empereur de Russiede 1826; la Reine 
de Portugal de 1858. 

=- — 2 Janvier, — On remarque le 
passage suivant dans le discours que 
M. le marquis de Brignolles Sale, au 
nom du corps diplomatique, a adressé 
à S. M. Louis Philippe, le premier jour 
de l'an: » Cette année a vu se resser- 
»rer Punion des cabinets, union si né- 
»céssaire au repos des peuples et à la 
»conservation de la paix générale.« 

» Nous rendons grâce à Dieu des 
»bienfaits, qu'il daigne répandre-sur 
»vous, Sire, et sur votrémaison royale. 
>Nous lui demandons de continuer à 
»Vous combler de ses faveurs. Nous 
»lui demandons de maintenir et de 
»consolider déplusen plus cette paix, 
»objet constant des efforts de tous 
les souverains; et gage le plus solide 
«dela prospérité des nations. 

. Le comte de Banneville vient d'arri- 
-ver à Londres porteur de dépêches 
du gouvernement francais, invitant S. 


M. le Roi de Prusse à vouloir bien 
visiter Paris, après la cérémonie du 
baptême du prince de Galles. 


Loxvres, 1 Fevrier. Les journaux 
anglais commentent longuement le mes- 
sage du président des Etats-Unis. Aucun 


d'eux ne-dissimule la gravité de quel- 


ques -unes des. questions. pendantes 
entre les deux nations;: ils recon- 
naissent unanimement que les plus 
importantes, sont les diflicultés*soule- 
vées par les indemnités, réclamées pour 
l'incendie de la Caroline, par la ques- 
tion des frontières et celle du droit 
de visite. Le Morning Chronicle em- 
porté par son dévouement aux mini- 
stres. qui dirigeaient les affaires , lors 
de la dre guerre du Canada, ne 
craint pas -d'affirmer que la demande 
d’indemnités,ausujetde la Caroline, est 
trop ridicule pour être écoutée et ac- 
cueillie. Le Morning post qui n’a pas 
les: mêmes. intérêts personnels à dé- 
fendre, ne va pas aussi loin. Jl se borne 
à récriminer; il oppose aux réclama- 


‘tions des Etats-Unis pour la Caroline, 


les dommages causés à l'Angleterre par 
les sympathiseurs américains, qui se 
sont servis des armes et de l'artillerie 
du gouvernement del’union., afin d’ai- 
der les rébelles du Ganada. Les torts, 
selon lui, sont réciproques; äl y 4 ma- 
tière, non pas à indemnité mais à com- 
pensation. 


Le Standard aborde encore plus 


franchement le fond même de la ques- 
tion. Le droit de pisite, voilà pour cé 
journal, le danger réel;:voilà la cause 
qui sépare profondément la politique 
et les intérêts des deux peuples. » Que 
»conclure de l'éloignement où veut se 
»tenir la république Américaine, dit le 
“Standard; en terminant son article’; 
«la réponse est claire, mais elle. est 
trop pénible pour être légèrement 
écrite. Cette réponse, le Times n'hé- 
site pas à la faire en termes fort nets. 
»Si la guerre doit avoir lieu entre les 
» deux pays, dit la feuille tory, elle ne 
*sera amenée que par la question du 


.»droit de visite.« 


— D’après un relevé officiel, le 
chiffre des habitans de la Grande- 
Bretagne qui, dans le courant de l'an- 
née 1840, ont émigré pour aller s’é- 
tablir aux Etats -Unis où dans les di- 
verses possessions anglaises, est évalué 
à 90,743 individus: En 1841, ce nombre- 
sera encore plus considérable, puisque 
dans les six premiers mois de lan 
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née, Il y avait déjà eu 79,394. émi- 
grations: 
Manrin, 25 Décembre. La gazette 
de cette ville publie ce matin une cir- 
culaire que le ministre de la guerre 
vient d'adresser à tous les capitaines 
généraux ; afin de leur enjoindre de 
tenir constamment les troupes sous 
leurs ordres, à la disposition des ʻau- 
torités civiles, pour combattre les 
ennemis de la constitution et dutrône. 
= Les lettres de Malaga portent à 
plus de 2000 le nombre des crimes 
commis dans cette province pendant 
l'année 1841. 
> Les députés et les sénateurs ar- 
vivent en foule; et il est probable qu'ils 
seront tous réunis pour le jour de la 
séance d'ouverture. Les députés de 
l'opposition viennent d’avoir une ‘as- 
semblée préparatoire, où ils sont con- 
venus “du plan de campagne qu'ils 
suivront contre le ministère. 
" On porte à 22 le nombre des inter- 
pellations qui doivent lui être adressées. 
New-vorcr 15 Décenibre.=— 
feuilles de cette ; 
respondante échangée entre le gou- 
vernement ‘des Etats-Unis et celui de 
la Grande-Bretagne, au sujet de plu- 
sieurs vaisseaux américains qui, sur les 
côtes d'Afrique, ont été arrêtés dans 
leur marche et visités par „des croi- 
sjèrës anglaises. La publication de 
cette correspondance fournit à ces 
feuilles: l’occasion de se livrer à des 
discussions; à des récriminationsvio- 
lentes, et même à des menaces contre 
le gouvernement britannique. : 


MODES. 


L En ce moment, la toilette offre 
l'exemple deces deux lois opposées: 
les robes sont simples etles chapeaux 
sont parés: Encore un peu; et les cha- 
peaux tout unis ne seront portés que 
par les ouvrières. Cependant, leur co- 
quetterie est mesurée les plumes sont 

elites et posées sans étalage: On n’a 
repris ni les rubans flottans nt les fleurs 
à grand effet; ilya plus de gràce que 
de luxe dans ce principe de la mode. 

Les robes n’ont plus de yolans à la 
ville, je veux dire à pied; car, en 

- voiture, les femmes élégantes se per- 
mettent tout ce qui leur convient, 
et l'autre jour la comtesse L... portait 
une robe, je ne puis pas dire parno 
mais couverte par trols plis bordés 
„Tune frange, qui recouvraient en en- 
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ville publient la cor- 
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tier. sa jupe depuis la ceinture jusqu'en 
bas. Cette simplicité apparente des 
plis est très-coûteuse. J'ai entendu 
parler. d’une robe à plis qui a em- 
ployé soixante aunes de satin!.… 

Autrefois avec soixante aunes: on eût 
habillé toute une famille! 

L Ensemble de toilette, — Mégligé 
du matin. — Robe de Chambreten fla- 
nelle grise mouchetée de vert, doublée 
en. marceline : verte ; manches plates 
bouillonnées des poignets jusqu'au 
coude, Petit col carré, garni d’une 
bande plissée. Bonnet de mousseline, 
rubans roses et gros-vert. Pantouffles 
de velours noir. 

Négligé de ville.. — Redingote en 
casimir gros bleu; longue pélerine bor- 
dée d’un velours et petit col velours: 
Capote de satin marron, demi-voile 
de dentelles: Manchon demartre. Bot- 
lines noires. 
` Toilette de ville. — Robe de satin 
ombrée, cachemire long, grosbleu. 
Chapeau en velours épinglé paille. 


Manchon d'hermine. Mouchoir brodé. 


Gants gris. 
Négligé du soir. —Robe de pékin 
bleu ciel, trois biais à la jupe. . Fichu 
grand-mère, en dentelle noire. Mitai- 
nes noires. Bonnet créole. Mouchoir 

brodé. Eventail, ; 
Toilette du soir. —Robe pompadour, 
fond rose à fleurs.. Jupe très-ample 
formant la traîne par derrière, cor- 
sage très en pointe. berthes et enga- 
peie en point d’angleterre.. Goif- 
ure sévigné.. Parure en diamants. 
Gants blancs, garnis d’un réseau de 
perles. Eventail. Souliers de satin rose 
très pâle. (Extrait de la Psychée). 
Coiffures. — La “coiffure dite al- 
hanibra se compose de chefs d’or s’en- 
tremélant au velours noir ou pourpre, 
et se terminant par de magnifiques 
glands qui viennent orner le cou et 
les épaules. — Il y à dans cette coif- 
fure un luxe étranger.et dela plusriche 
élegance. — La toque espagnole à fond 
de velours brodé, avec a petites plu- 
mes placées de côté, est une mode in- 
ventée pour toutés les physionomies 
jeunes etgracieuses: 
( Petit Courri 


er des Dames). 


SPECTACLES. s 
Variétés, — Aniot Opickunezÿ (L'Ange 
Gardien). Zachód Słońca (Le coucher du 
Soleil). > E EE fe 
y ao dins la soirée h dégrés de froid, cema- 
tin: 5. dr Ro eo IBRO Lg 
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